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          CÉRÉMONIE DU 8 MAI 1945 
 
La cérémonie de commémoration du 67ème anniversaire de la célébration de la 
victoire du 8 mai 1945 a été présidée par le Haut-Commissaire de la République, M. 
Richard Didier, en présence des hautes autorités de l’Etat et de la Polynésie 
française. 
 
Elle a été marquée par une cérémonie militaire qui s’est déroulée à partir de 08h30, 
avenue Pouvanaa a Oopa, à laquelle ont participé les forces armées en Polynésie 
française aux ordres du contre-amiral Jérôme Régnier, commandant supérieur des 
forces armées en Polynésie française. 
  

 
 

DEROULEMENT GENERAL DE LA CEREMONIE 
 
08h15 : Arrivée du commandant des troupes 
   Inspection des troupes 
   Honneurs aux emblèmes 
 
08h30 : Arrivée des autorités 

Salut au drapeau de la gendarmerie par les autorités civiles et l’Autorité 
Militaire Principale (AMP) 

   A l’issue, l’AMP rejoint le Haut-Commissaire et les autorités civiles. 
 
08h40 : Remise de décorations 

Lecture du message du Secrétaire d’Etat auprès du Ministre de la Défense 
et des anciens combattants 

 
08h50 : Dépôt de gerbes 
    Minute de silence 
    Marseillaise  
    Salut aux anciens combattants et aux délégations 
    Départ des autorités 
            Fin de la cérémonie  
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REMISE DE DECORATIONS 
 
 

Les médaillés 
 

 

Médaille militaire - remise par le Contre Amiral Jérôme Régnier 
 
- Adjudant Christophe LE PAGE - GSMA 
 
 
 
 

 

 

Médaille militaire - remise par le Colonel Patrick Valentini, 
Commandant la Gendarmerie nationale pour la Polynésie française 
 
- Major Bruno SAUTIER - Gendarmerie nationale 
 

 

 

 

 

 

Médaille de la défense nationale avec étoile de bronze - remise par le 
Colonel Patrick Valentini, Commandant la Gendarmerie nationale 
pour la Polynésie française 
 
- Adjudant Hervé CAMPOURCY - Gendarmerie nationale 
 

 

 

 

Médaille de la gendarmerie nationale avec étoile de bronze - remise 

par le Colonel Patrick Valentini, Commandant la Gendarmerie 
nationale pour la Polynésie française 
 

- Adjudant Pascal CARPENTIER -  Gendarmerie nationale 
 

 

 

 

 

 

 

L’EPOPEE DU BATAILLON DU PACIFIQUE 
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Le 3 septembre 1939, la France déclare la guerre à l’Allemagne qui vient d’envahir la 
Pologne. 
 
Tout comme, ils l’ont fait en 1914-1918 et avec le même élan patriotique, les 
Etablissements français de l’Océanie vont prendre une part active dans la défense 
de la métropole lors de la seconde guerre mondiale. 
Dès le déclenchement du conflit, les E.F.O sont mis en état de mobilisation. Ils 
peuvent fournir 5 000 réservistes, mais ce ne sont que 207 hommes qui suivent 
l’instruction militaire. 
 
Les Polynésiens ne se sentiront vraiment concernés par le conflit qu’après l’armistice 
de juin 1940 signé par le Maréchal Pétain. Son annonce plonge les E.F.O dans la 
stupeur et la consternation. Le désarroi est à son comble lorsqu’aux appels à 
l’obéissance, lancé par la radio pétainiste de Saïgon, répondent les voix de la B.B.C 
et du Général de Gaulle qui invitent les Français à continuer le combat.  
 
Ainsi s’affrontent les gaullistes du Comité de la France Libre (C.F.L) et les 
« vichystes » du comité des Français d’Océanie (C.F.O).  
 

Dès l’annonce de l’armistice signé par le Maréchal Pétain et dès l’appel du 18 juin 
1940, les Polynésiens ont manifesté avec force et détermination leur volonté d’aller 
se battre pour aider la France à résister et à se relever. Avec Wallis, la Polynésie 
française est la première à répondre à l’Appel du 18 juin en Outrer-mer. 
 
Le 2 septembre 1940, l’enrôlement d’un corps expéditionnaire de 300 hommes est 
organisé. Les volontaires sont essentiellement Tahitiens et leur instruction est 
assurée par le Commandant BROCHE, puis par le Capitaine RAVET. Elle se 
prolonge jusqu’au 21 avril 1941, date laquelle le contingent peut enfin s’embarquer 
sur le Monovaï pour le Proche Orient, via la Nouvelle-Calédonie et l’Australie. 
 
D’août à décembre 1941, c’est la veillée d’armes au Proche-Orient. Le premier 
bataillon du Pacifique y perçoit du matériel, en même temps qu’il est incorporé à la 
première division française libre (D.FL.) du Général KOENIG.  

 
En Afrique 
Le 29 décembre 1941, la première division 
française libre descend sur le Caire, qu’elle 
atteint le 2 janvier 1942. Puis c’est la marche 
vers l’ouest, au devant de l’ennemi : 
ROMMEL et l’Afrika Korps. 
Après s’être illustré à Bir-Hakeim, le 1er 
Bataillon du Pacifique devenu Bataillon 
d’Infanterie de Marine et du Pacifique 
(B.I.M.P.) est rattaché à la VIIIe armée 
britannique. 
Il participe à la contre-offensive alliée à 

travers la Libye et la Tunisie en 1943. 
 
En Italie 
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Le 17 avril 1944, B.I.M.P. embarque à Bône pour l’Italie, sous les ordres du 
commandant MAGNY. Il s’illustre au Monte Casino et en Italie centrale, ayant même 
l’honneur, le 4 juin, d’être un des premiers bataillons à défiler dans Rome libérée. 
 
En France 
Débarqué à Cavalaire le 16 août 1944, le B.I.M.P. contribue à la libération des 
Hyères, en prenant le Golf Hôtel, aménagé en forteresse par les Allemands. Il 
participe aux opérations de nettoyage des environs de Toulon. 
Après avoir remonté la vallée du Rhône, le B.I.M.P. est à nouveau engagé dans des 
combats meurtriers dans le Jura et la région de Belfort. 

 
 
Pour les Tahitiens, la guerre se termine le 
21 octobre 1944 à Luxeuil. Mais ce n’est 
que le 5 mai 1946 que les volontaires du 
Bataillon du Pacifique, sous les ordres du 
capitaine HERVE, débarquent à Papeete. 
 
(Sources : TOM 6 du Mémorial polynésien, collection 

dirigée par Philippe MAZELLIER Bengt Danielson, 

1978 / Terres et civilisations polynésiennes, collection 

Nathan,  Michel LEXTREYT, François MERCERON, 

1987) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


